












































































































































































































































































































































































Le fluide séminal des Crabes 
fantômes. du genre Oc�pode. 
il li! propriété de bloquer l i! 

mobilité des spermatozoïdes 
autres que les leurs. mettant 

ainsi un point nnal à lil 
compétition entre mâles pour 

la femelle qu'ils viennent 
de féconder.� 

La compétition peut éventuellement se pour-
suivre à l'intérieur de la femelle, entre les ga­
mètes mâles d'origine différente. 

La stratégie de la Vipère commune, Vipera 

berus, semble reposer sur cette possibilité d'agir 
en secret, tout en laissant les mâles à leurs 
illusions de victoire. 
Elle s'accouple en effet jusqu'à  8 fois, rarement 
deux fois avec le même mâle, et l'on a obser­
vé que plus elle avait réalisé d'accouplements, 
moins elle mettait au monde de petits mort-
nés. Cela suggère qu'en s'accouplant plusieurs 
fois, la Vipère se donne une plus grande chan-
ce de trouver un mâle de "meilleure qualité", 
soit qu'un tel mâle produit des spermatozoïdes 
de meilleure qualité, soit, plus simplement, 
qu'il en produit davantage. 
Il arrive d'ailleurs que la femelle se débarrasse 
elle-même, après coup, des spermatozoïdes lais-
sés par un premier partenaire. Face à ce type 
de risques, les mâles disposent d'une panoplie 
de mesures et de contre-mesures. 
L'une d'elles, fréquemment employée chez des 
espèces où, comme chez le Manchot d'Adélie, 

Pygoscelis adeliae, la femelle accepte des par­
tenaires hors du couple établi, consiste pour le 
mâle à répéter plusieurs fois l 'accouplement 
avec la même partenaire. Cela augmente statis­
tiquement ses chances d'être vraiment le père 
des jeunes dont il s'occupera plus tard. 
Pour protéger ses intérêts reproducteurs, le mâle 
peut également mettre en place, au moment de 
l'accouplement, un dispositif qui éloigne, dis­
suade ou repousse les compétiteurs potentiels. 
Un moyen plus simple encore d'empêcher l'in­
terférence des autres mâles est de rendre leur 
intervention impossible, laissant, après la co­
pulation, une barrière physique qui empêche 
toute fécondation. 
En fécondant la femelle, le mâle du Crabe fan-
tôme, du genre Ocypode, laisse en place une 
sorte de colle, contenue dans son fluide sémi­
nal. Isolant et immobilisant les spermatozoïdes 
du mâle qui l'aurait précédé, cette substance 
empêche ainsi qu'ils fécondent les ovules. 
Ce procédé est poussé à l'extrême par les Mous­
tiques qui, à titre d'obstacle pour les suivants, 
abandonnent leurs organes de copulation. Ce 
n'est pas un aussi grand sacrifice que l'on 
pourrait penser, car le mâle est de toute façon 
destiné à une vie brève puisqu'il ne se nourrit 
pas, son intestin n'étant même pas "raccordé". 
C'est sans doute en partie à la même logique 
que le "sacrifice" du mâle qui se laisse canni­
baliser doit d'avoir été retenu par la sélection 
chez certaines espèces. L'animal servirait alors 
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autant d'empêcheur d'autres fécondations que 
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de supplément d'énergie pour les œufs qu'il a 
pu féconder. 
Face à ce problème, certains mâles "calculent" 
leur investissement, adaptant la quantité de 
spermatozoïdes qu'ils délivrent à la densité en 
mâles, compétiteurs potentiels présents autour 
d'eux au moment de l 'accouplement. 



Nombre d'insectes, du Ténébrion, Tenebrio mo­

litor, au Criquet, Grylloides sigillatus, en pas­
sant par la Mouche des fruits, Ceratitis capitata, 

procèdent ainsi. 
D'autres, comme le Poisson-perroquet, Spari­

soma radians, ou la Girelle, Thalassoma bifas­

ciatum, ajustent leurs dépenses en gamètes à 
la taille de la femelle et en délivrent d'autant 
moins qu'elle est plus maigre - et donc, en 
principe, moins féconde -, ce qui leur permet 
d'en réserver pour une meilleure occasion. 
Tout cela n'empêche pas que, même après la 
fertilisation, la femelle reste souvent maîtresse 
du jeu. 
Chez de nombreux insectes, et notamment chez 
les Hyménoptères, comme l'Abeille, il dépend 

d'elle - c'est-à-dire de son état physique, des 
conditions extérieures ou de l'état de la colo­
nie, et non de son caprice - que l'œuf soit 
fécondé ou non. En l'occurrence, cela décidera 
du sexe de la larve qui sera femelle si l'œuf est 
fécondé et qui, sinon, sera mâle. 
Un contrôle peut encore être exercé au-delà de 
la fécondation chez les Mammifères qui dispo­
sent de moyens de déterminer le début du déve­
loppement en suspendant l'implantation de 
l'œuf fécondé. 
De nombreuses espèces utilisent cette implanta­
tion suspendue, ce qui ajuste la naissance des 
petits au rythme des saisons et permet qu'ils 
voient le jour au moment le plus favorable, du 
point de vue nourriture ou climat. 

� On a observe parmi 
les Scarides ou Poissons­
perroquets du genre 
Sparisoma que certains 
mâles calculaient en quelque 
sorte les dépenses en 
spermatozoïdes consenties 
au cours d'un accouplement 
de manière à en distribuer 
moins aux femelles se 
signalant comme moins 
fertiles que les autres. 

a 





Une des stratégies assurant 

un maximum de chance 

Qu·un accouplement 

aboutisse effectivement 

à la fécondation est celle 

des diverses espèces de 

mammifères chez lesquels. 

comme pour la Loutre. 

Lutra lutra. l'ovulation 

est déclenchée par 

l'accouplement. 



Ru sortir de leur léthargie 

hivernale. les mâles 

Serpents jarretières. 

Thamnophis sirtalis. attires 

par l a  phéromone émise par 

une femelle se regroupent 

autour d'elle pour former 

une "balle d'accouplement" 

au sein de laquelle chacun 

tente de s·accoupler. 

Certilins mâles leurrent 

leurs rivaux en émettant 

la phéromone femelle et. 

après les avoir entraines à 

l'écart. pro"tent du trouble 

ainsi créé pour rejoindre 

une vrnie femelle .� 

Tel est le cas notamment de la Loutre ou de 
!'Eléphant de mer. 
Cela permet éventuellement à la femelle de 
renoncer à poursuivre les opérations si les cir­
constances ou son état physique ne sont pas fa­

vorables, et d'attendre, en survivant, une meil­
leure occasion de transmettre son bagage . . .  

tout cela à l'insu du mâle concerné. 

Smvemer ses in térêts 

Une des mesures utilisées par les mâles pour 
éviter qu'un rival vienne mettre ses gamètes 
en compétition avec les leurs, consiste à ne 
pas lâcher d'une patte la femelle avec laquelle 
ils viennent de s'accoupler. 
Cela explique l'apparent attachement manifes­
té par le mâle de certaines espèces à l'égard de 
sa partenaire alors qu'il ne s'agit pour lui que 
de surveiller ses intérêts génétiques ! 
Par exemple, ce n'est plus vraiment une cour 

que poursuit le mâle de la Fauvette des Sey-

ques femelles. Des mâles plus jeunes et plus 
petits, mais déjà  matures, leur "volent" de 
temps à autre un accouplement à la faveur 
d'un moment de distraction. 
Une troisièm_e catégorie est représentée par des 

tricheurs qui prennent l'aspect plus terne des 
femelles et imitent leur comportement. Grâce 
à quoi, ils réussissent à s'approcher d'une fe­
melle et à la féconder, sans être repoussés par 
le dominant local, qu'ils parviennent ainsi à 
"dribbler". 
Chez le Serpent jarretière, Thamnophis sirtalis 

parietalis, la "ruse" - tout inconsciente - prend 
une allure plus retorse encore. A chaque saison 
printanière, ces serpents sortent par milliers de 
leur léthargie d'hiver et forment çà et là des 
masses de quelques dizaines à quelques cen­
taines d'individus - appelées "mating balls", 

"balles d'accouplement" .  Comme, dans cette 
espèce, on trouve une seule femelle pour quel­
que mille mâles, la compétition entre ceux-ci 
sera rude. 

chelles, Acrocephalus sechellensis, auprès de Ainsi que démontée par David Crews et son 

la femelle qu'il vient de féconder et l'observa- équipe, une "ruse" consiste, pour environ 14 à 
tion montre que cette vigilance le gratifie d'un 160/o des mâles - car si tous faisaient de même 
taux de succès reproducteur plus élevé. cela ne marcherait évidemment plus -, à pro­
La ruse suprême consiste à faire croire à un duire une substance, la vitellogénine, synthéti­
rival que le moment est venu pour lui d'assu- sée normalement au niveau du foie par les 
rer la fécondation. C'est la tactique utilisée par femelles et appelée à se transformer en vitel­
certains mâles du Tilapia, Tilapia macrochir, lus, matière réserve de l'œuf. Or, à la saison de 
qui s'engagent dans une parade avec un autre la reproduction, de la vitellogénine s'accumu­
mâle en prenant le rôle normalement joué par le dans la région dorsale des femelles et fonc­
la femelle. Tant et si bien qu'ils réussissent à tionne alors également comme phéromone 
l' induire à libérer ses spermatozoïdes, évidem- d'appel des mâles. 
ment en pure perte, puisque aucune ponte 
n'aura lieu. 
Un autre poisson, Lepomis marginatus, com­
plique encore le schéma. Il existe chez cette 
espèce trois types de mâle. Les plus grands, 
très colorés et territoriaux, règnent sur quel-

Se faisant ainsi passer pour femelles, ces mâles 
sont à l'origine d'une fausse "balle d'accouple­
ment" ;  une balle perdue en quelque sorte. 
Mais pas perdue pour tout le monde : en dé­
routant les autres mâles dans leurs recherches, 
tout en restant parfaitement fixées sur leur 
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propre sexe, ces "fausses femelles" parviennent 
plus souvent à leurs fins et s'assurent ainsi un 
plus grand succès reproducteur que leurs ri­
vaux. 
D'autant que, comme tout autre mâle de l'es­
pèce, ils laissent, après l'accouplement, une 
phéromone négative qui annihile toute atti­
rance pour la femelle ainsi marquée. 

R quoi sert l 'accouplement ? 

Même lorsque la fécondation est externe, il peut 
y avoir un réel accouplement, si l'on entend par 
là un contact étroit entre le mâle et la femelle. 
C'est que l'intérêt du mâle, critère sur lequel son 
comportement a été sélectionné, (sans qu'il le 

sache) est le même dans tous les cas. Il faut abso­
lument qu'il transmette ses gènes et, si d'autres 
mâles lui disputent ce privilège, il doit tout 
faire pour être le vainqueur de la compétition. 
C'est pourquoi le Crapaud mâle s'accroche 
comme un désespéré à la femelle pour être sûr 
d'être là au bon moment, c'est-à-dire quand 
elle libérera ses œufs, et cet embrassement sert 
d'ailleurs à stimuler la ponte attendue. 
Il dispose à cet effet d'aspérités aux pouces, un 
caractère propre à son sexe, qui lui permettent 
de mieux étreindre sa partenaire. L'instinct est 
si fort qu'on peut voir parfois plusieurs mâles 
serrer une femelle, littéralement à l'étouffer. 
Le cas d'un Papillon du genre Heliconius est 
particulier, car les mâles fixent déjà leur inté-



Même quand la fécondation 
interne est directement 

réalisée par le mâle au cours 
d'un accouplement. celui-ci 

doit s· assurer de ne pas 
gaspil ler ses gamètes. 

D'où le fait que !'Eléphant 
-par exemple- attend de 

recevoir les messages 
chimiques lui indiquant la 

réceptivité de la femelle .� 
rêt sur une femelle qui n'est pas encore née et 
il arrive qu'elle soit fécondée à travers l'enve­
loppe de la chrysalide avant même qu'elle ait 
achevé de se métamorphoser. 
Évidemment, lorsqu'il y a fécondation interne, 
la fonction principale de l'accouplement est de 
mettre ovules et spermatozoïdes en contact. Ce 
contact peut être soit immédiat - comme chez 

Chez d'autres animaux les Mammifères par exemple -, soit plus ou 
-notamment la plUpart des moins retardé, comme c'est le cas chez divers 

Félins. sinon tous-. Insectes, Mollusques et Reptiles, dont la femel­
les chances de fécondation le stocke les spermatozoïdes et reporte à plus 

sont augmentées du fait que tard leur utilisation effective. 
l'ovulation est déclenchée Parler de fécondation interne prend un sens 

par l'accouplement particulier lorsque, comme c'est le cas chez la 
lui-même .# Bonellie, quelques mâles attendent en para-

tances - sans doute des enzymes -, crée à tra­
vers la peau et les muscles de la femelle le pas­
sage par où les spermatozoïdes pourront pé­
nétrer à l'intérieur de son corps et, pour une 
partie d'entre eux, féconder les œufs. 
Les animaux terrestres ont dû nécessairement 
recourir à la fécondation interne pour éviter 
que leurs gamètes ne meurent. 
Le même problème peut cependant se présen­
ter en milieu aquatique, par exemple pour évi­
ter que le courant disperse les gamètes avant 
qu'ils se soient rencontrés ou, plus simplement, 
pour réaliser quelques économies sur leur pro­
duction. 
C'est pourquoi il y a fécondation interne chez 
les Requins, où elle est assurée grâce à une 

sites internes du canal à la fois rénal et géni- nageoire pelvienne transformée. 

�,\ l e  

ta! de l a  femelle, la sortie des œufs pour les Chez les Calmars ainsi que chez les Pieuvres 
féconder au passage. d'espèces diverses, un des tentacules - appelé 
Plus étrange encore est le système utilisé par bras hectocotyle - est pourvu d'une gouttière 
une sangsue du genre Herpodbella, dont le et sert au mâle pour transférer à l'intérieur de 
mâle se contente de déposer son spermatophore la cavité palléale de la femelle une série de 
sur le corps de sa partenaire. C'est le sperma- spermatophores aussitôt mis en contact avec 
tophore lui-même qui, en libérant des subs- l'oviducte. 
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<ti Hccouplement de 

Manchols a j ugulaire. 

Pqgoscelis antarctica. 

sauf chez certaines espèces 

qui s'accouplent dans l'eau 

et chez les oiseaux coureurs 

[tels rnutruche]. le mâle 

chez les oiseaux ne possède 

pas d'appendice copulalo ire 

et la fécondation s·accomplil 

par simple mise en contact 

oes cloaques. 





Chez de nombreuses 

espèces d'insectes 

-tel l'Hgrion porte-coupe. 

Enallagma cqathogerum­

le mâle reste accouplé à 

la femelle bien après avoir 

délivré ses spermatozoïdes. 

Cela évite tout risque qu·un 

autre mâle lui succède en 

temps utile. c'est-à-dire 

avant que la fécondation n e  

soit effectivement réalisée. 

ce qui mettrait ses gamètes 

en compétition avec 

ceux de ce rival. 



<f t,e mâle des Nautiles 
possède un tentacule 

plus long que les autres 
-le spadice- grâce auquel 

il dépose directement 
sa semence dans la 

cavité palléale de 
la femelle. 

�\\ l e  
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Chez !'Argonaute, Argonauta argo, leur pa­
rent, ce tentacule permet au mâle, 10 à 1 5  fois 
plus petit que la femelle, de féconder celle-ci 

à relative distance et l'hectocotyle se détache 

femelle, un seul d'entre eux - appelé le spadi­
ce - sert à la fécondation. 

Parfois, un organe spécialement dévolu à la 
fécondation interne n'existe pas dans la pano­
plie sexuelle du mâle. �"'"� après l'accouplement (et non avant, 

contrairement à ce que l'on a 
cru longtemps). 

Parent de ces Céphalopo-

Si tel n'est pas le cas, il lui faut alors dévelop­
per toute une stratégie pour obtenir de la 
femelle qu'elle le réalise elle-même. 

des, le Nautilus, Nautilus C'est le sens de la parade de certains animaux 
macromphalus, est un qui déposent le sac contenant leurs gamètes -
véritable fossile vivant le sac spermatique ou spermatophore - sur le 

qui possède, non huit sol, puis s'arrangent pour forcer la femelle à 
tentacules comme les pré- passer au-dessus de lui pour qu'elle l'absorbe 

cédents, mais plus de 90, et au passage. 
ceux-ci ne sont pas munis de ven- C'est la méthode utilisée, entre autres, par une 

touses. Chez le mâle, plus grand que la sorte de salamandre, le Pleurodèle de Poiret, 
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Pleurodeles poiretti. Cela donne lieu à un long nant. Bien que cette espèce ne comprenne que 
ballet aquatique, au terme duquel le mâle par- des femelles parthénogénétiques, non seule­
vient à déposer son spermatophore sur le fond, ment celles-ci s'accouplent avec des mâles 
juste au moment où la femelle est placée (ceux d'une espèce voisine, sexuée), mais la 
comme il faut au-dessus de cette précieuse rencontre de l'œuf avec un spermatozoïde reste 

réserve de spermatozoïdes. nécessaire pour en stimuler les divisions et le 

Le mâle des Scorpions possède un spermato- développement. Cependant, cela n'implique pas 
phare pourvu d'un dispositif à gâchette qui se la moindre intégration du patrimoine du ga­
déclenche et projette les spermatozoïdes au mète mâle, car le noyau du spermatozoïde est 
passage de la femelle, savamment guidée par éliminé aussitôt arrivé ! 
son partenaire à l'endroit voulu. D'où le "qua-
drille" - qui en l'occurrence n'a rien d'une Dans le Nord-Est des États-Unis vit une espè-
danse - rendu célèbre par le film "Désert 
vivant" de Walt Disney. 

Le mâle v irtuel 

ce de Salamandre du genre Ambystoma, qui se 
présente sous la forme de 1 8  sous-espèces hy­
brides, possédant de 3 à 5 fois le nombre ha­
ploïde de chromosomes de l'espèce d'origine et 
dont certaines sont uniquement femelles. 

L'accouplement remplit des fonctions annexes De ces dernières, toutes doivent, pour se repro-
à la fécondation proprement dite. duire, s'accoupler avec le mâle d'une sous­
L'une d'elles est, parfois, de donner le petit coup espèce restée bisexuée, mais certaines d'entre 
de pouce nécessaire pour compenser un défaut elles n'utilisent aucunement le patrimoine gé­
d'ajustement du rythme biologique sur celui des nétique du spermatozoïde qui apparemment ne 
saisons et d'harmoniser la maturité des parte- sert qu'à activer la parthénogenèse. 
naires. Ainsi, le simple fait de s'accoupler peut 
déclencher l'ovulation, comme c'est le cas chez 

les félins, le Lapin ou l'Ours brun par exemple. 
Cette fonction de l'accouplement explique 
l'apparent paradoxe représenté, par son main­
tien, chez des espèces où n'existe plus que le 
sexe femelle. 
Cela ne paraît pas relever du simple accident 
rare, car cette situation est plus fréquente chez 
les Vertébrés qu'on pourrait le penser : depuis 

sa première observation chez une sorte de 
Guppy, la Poecilie de l'Amazone, Poecilia Jor­

mosa, une cinquantaine de cas sont venus 
s'ajouter à la liste, parmi lesquels des Poissons, 
des Salamandres et des Reptiles. 
Chez la Poecilie de l'Amazone (appelée "Black 

Un cas inverse a même été découvert il y a 
quelques années par une équipe de chercheurs 
italiens chez une espèce de Phasme, Bacillus 

rossius-grandii benazzii (lequel porte ce nom à 
tiroir pour marquer le fait qu'il est l'hybride 
des deux espèces dont le "prénom" figure de 
part et d'autre du trait d'union). 
Le croisement d'une femelle de ce Phasme avec 
un mâle de l'espèce B. rossius produit des jeunes 
qui, dans 20 D/o des cas, ne contiennent que les 
gènes paternels, ce qui implique donc qu'ici 
c'est le bagage génétique de la mère qui a été 
complètement éliminé. 

Ce qui n'empêche pas les mâles et les femelles 
ainsi produits d'être parfaitement fertiles. 
Une autre forme d'accouplement, pratiquée 

lyre" en anglais), ceci prend un tour assez éton- par des espèces où seules existent les femelles, 

� Femelle de l'Hrgonaute. 
Rrgonauta nodosa. dans la 
nacelle qu'elle a secrétée 
pour q déposer sa ponte 
après la fécondation. 
�e mâle -beaucoup plus petit 
que la femelle chez cette 
espèce- possède. comme 
les autres Mollusques 
Céphalopodes. un tentacule 
spécialisé dans la 
fécondation. 

�• - ,.,1 �-"<IV .. "'t,1 ;_ '  ,r,; .  

� Fécondation interne ne 
signipe pas nécessairement 
présence d'on organe mâle 
spécialisé dans la 
transmission des gamètes. 
Un autre procédé consiste à 
faire absorber n la partenaire 
un sac contenant les 
spermatozoïdes. c· est là le 
sens de la "danse" des 
Scorpions. qui a pour but 
d'amener la femelle ü se 
placer à r endroit où le mâle 
a déposé le précieux colis. 
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met en évidence d'autres fonctions annexes de 
l'accouplement usuel, sans rapport direct avec 
la fécondation de l'œuf. 
C'est ce qu'a montré !'Américain David Crews 
dans le cas d'une sous-espèce de Lézard à 
queue-en-fouet, Cnemidophorus uniparens, du 
Sud-Ouest des Etats-Unis, l'une des 1 5  espèces 
parmi les 45 du genre, chez lesquelles seul 
subsiste le sexe femelle. 
Il a en effet observé que lors de la saison de la 

reproduction, deux femel­
les exécutaient le même ri­

tuel d'accouplement que ce-
lui réalisé par le mâle et la femelle de 

l'espèce Cnemidophorus inornatus (dont 
dérive C. uniparens), l'une des deux 

-;:. . J! J  
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se comportant comme mâle, l'autre comme fe­
melle. 
Tout dans cet accouplement - sauf bien sûr la 
copulation proprement dite- ressemble à l'ac­
couplement des espèces sexuées. Même appro­
che, même contact de la langue du pseudo-mâle 
sur la peau de sa partenaire, même prise des 
mâchoires sur son cou, et même position de co­
pulation que chez le mâle des espèces sexuées. 
Même attitude de réceptivité chez celle qui tient 
le rôle de la femelle dans ce simulacre. 
L'une des fonctions accessoires de l'accouple­
ment normal est ici parfaitement illustrée par 
le fait que la présence d'autres femelles et ce 
simulacre de fécondation sont aussi néces­
saires à la production 



optimale des œufs chez l'espèce unisexuée, 
que la présence des mâles et l'accouplement 
l'est chez l'ancêtre bisexué ! 
Le simulacre est donc resté nécessaire pour acti­
ver une reproduction qui, dans ce cas, se fait 

sans fécondation, par simple parthénogenèse. 
On constate en effet que la production d'œufs 
d'une femelle de C. uniparens isolée se résume 

à moins d'une ponte par saison, alors qu'en pré-

daire de la reproduction sexuée vers une forme 
simplifiée permettant d'occuper une "niche éco­
logique" qui sinon serait vide, comme c'est le 
cas pour les mammifères retournés secondaire­
ment au milieu marin, mais sans pour autant 
perdre leurs poumons. 
Ce n'est probablement pas un aspect d'une 
quelconque "lutte des sexes" ayant conduit 
l'évolution à faire un retour en arrière. 

�Chez le Lézard a queue­
en-fouel. et une quinzaine 
d·autres sous-espèces du 
genre. i l n· existe que des 
femelles se reproduisant 
par parthénogenèse. 
Ces femelles miment 
un accouplement où elles 
tiennent alternativement 
les rôles mâle et femel le. 
ce qui stimule la production 
des œufs chez les deux 
partenaires. 

<}) Les deux sexes existent 
chez la plupart des 
salamandres du genre 
Rmbqstoma. c·est le cas par 
exemple de la Sa lamandre 
tachetée. A. maculatum. 
de la Salamandre tigrée. 
A. tigrinum, et de la 
Salamandre a nanc lisse. 

sence d'autres femelles elle passe à 2,5 pontes Notons cependant que s'il lui en prenait la R. barbouri. Certilines 
en moyenne, comme chez l'espèce sexuée. fantaisie, cela ne menerait qu'à un type de SOUS-espèces ilmériCilines 
Toutes ces formes de comportement, somme victoire totale - à supposer que cela en soit sont cependant constituées 
toute aberrantes, sont trop rares pour qu'on une -, celle du gamète femelle, seul capable uniquement de femelles. 
puisse y voir autre chose qu'un retour secon- de se diviser. Pour se reproduire. celles-ci 

doivent toujours s·accoupler 
avec un male d'une 
sous-espèce restée 
bisexuée . . .  quitte à n'utiliser 
le spermatozoïde que comme 
agent stimulateur de la 
parthénogénèse de l'ovule. 
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Retour à la case départ ? 

Mis récemment en évidence, un aspect inat­
tendu de la course aux armements à laquelle 
se livrent hôtes et parasites apporte de l'eau au 
moulin de la théorie de la Reine Rouge. Tout 
semble en effet se passer comme si certains 
parasites avaient compris comme nous l'intérêt 
stratégique de la reproduction sexuée pour leur 
hôte et tentaient sciemment de la rendre ca­
duque. 
Ainsi, l'œuf de la Coccinelle, Adalia bipunctata, 

contient un cytoplasme toxique pour les œufs 
destinés à donner des mâles, lesquels meurent 
et servent essentiellement de nourriture à leurs 
sœurs. On a découvert que cette toxicité "anti­
mâle" est liée à l'infection des femelles par une 
bactérie du genre Wolbachia qui, transmise de 
mère en filles, provoque progressivement l'éli­
mination des mâles de l'espèce infectée. 
Une étude récente montre que Wo/bachia est 
présente dans les tissus d'au moins 20 °10 des 
insectes analysés, tant aux USA qu'en Grande­
Bretagne ou au Panama. Elle infecte de même 
plusieurs espèces d'invertébrés, des araignées, 
des mouches, des crevettes et même certains 
vers parasites mais, semble-t-il, aucun Verté­
bré à ce jour. 
Tout ne se passe-t-il pas comme si le parasite 
avait compris le jeu de l'adversaire et tentait 
de le priver de son atout principal, à savoir la 
reproduction sexuée ? 
Parfois la bactérie se livre à une véritable ma­
nipulation de la proportion de femelles et de 
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mâles de l'espèce, dans le sens qui lui est le plus 
profitable, c'est-à-dire en faveur des femelles. 
Même infecté, un mâle pourrait en effet fécon­
der une femelle saine sans lui transmettre l'in­
fection, les spermatozoïdes ne possédant pas 
assez de cytoplasme pour abriter des bactéries. 
Une manière pour Wolbachia de contourner 
cet obstacle à son expansion consiste à intro­
duire dans les spermatozoïdes des mâles qu'el­
le infecte une toxine qui tue les œufs des 
femelles saines mais qui n'affecte pas ceux des 
femelles infectées. 
Chez un Crustacé, parent du Cloporte, l'infec­
tion par Wolbachia transforme même les mâles 
en femelles après leur naissance. 
Comme s'il savait tout de la théorie de la Reine 
Rouge et cherchait systématiquement à rame­
ner les pions à la "case départ" - celle du "bon 
vieux temps" de la reproduction végétative -, 
le parasite réduit ainsi l'espèce parasitée à la 
reproduction par parthénogenèse et s'assure 
ainsi une stabilité idéale du terrain d'infection. 

Conc lus ïons . 
réflexions. perspecnves . . .  
Dans la course aux armements entre parasites 
ou prédateurs comme dans la course contre la 
montre pour résister aux perpétuels change­
ments des conditions du milieu, la reproduction 
sexuée, par sa capacité de créer des variations, 
apparaît comme une sorte d'assurance vie. 
Au sens littéral, car de cette compétition, plus 
que les espèces - qui naissent, disparaissent 
ou changent -, c'est la vie elle-même qui sort 
ou non victorieuse. 



Quant à la production de mâles, jugée par cer­

tains exagérément coûteuse, je pense avoir 
illustré comment, au contraire, la reproduction 
sexuée permet de favoriser les hasards heu­

reux et de compenser ainsi le coût biologique 
qu'elle représente. 

Les signaux et parades par lesquels un indivi­
du signale à ses partenaires la qualité de son 
jeu de chromosomes et le fait que, de leur côté, 
ceux-ci aient appris à les interpréter, tout cela 
permet aux espèces sexuées de procéder à une 
sorte de sélection orientée des combinaisons 

génétiques favorables. 
C'est là tout le sens des stratégies amoureuses. 
L'histoire de la vie semble avoir suivi deux 

voies parallèles. 
L 'une consiste à reproduire à l'infini un nombre 

limité de structures, sans réussir complètement 

à éviter la variation, - ce qui est heureux -
mais sans l'organiser non plus. 

L'autre au contraire, semble tendre vers une 

complexité sans cesse croissante des structures 

et des formes. 
Les deux stratégies, parfois combinées, ont réus­
si jusqu'ici à maintenir la vie sur la planète 
Terre. Toutes deux en sont une expression et, à 
ce titre, elles se valent. Comme disait Paul Brien, 
le grand biologiste belge : "L'éléphant n'est pas 

plus vivant que l'amibe". 
Il est par ailleurs possible que certains carac­
tères que nous observons dans le monde vivant, 

ne soient que des fantaisies que la vie peut se 
"payer" car peu coûteuses et sans conséquen­
ces négatives sur l'efficacité reproductrice des 
espèces en cause. 

Et au jeu des fantaisies, la reproduction sexuée 

est une artiste imbattable. 
Que l'éléphant soit un moyen pour ses gènes 
de se reproduire ou ses gènes un moyen pour 
lui d'exister, est une question que je ne tente­
rai pas de trancher. 

Il reste que, sans l'éléphant, le volume de la 
biosphère qu'il occupe ne saurait être occupé 
par rien d'aussi complexe, si ce n'est par un 
autre organisme vivant produit lui aussi par 
reproduction sexuée. 
Comme toute espèce vivante, il est un assem­

blage particulier de cellules vivantes qui offre 
à la vie une chance de plus de se perpétuer. 
Preuve certaine que, pendant des générations 
une solution convenable a été apportée à la 
reproduction d'organismes semblables à lui, il 
est une réussite. 

Mais la réussite d'une histoire passée, non la 

garantie définitive d'être "la" réussite absolue. 
Il est peut-être un luxe de la vie et un aspect 

de l'une de ses propriétés les plus caractéris­
tiques: celle d'être, pour citer Auguste Brachet, 
"créatrice de formes". 
Et, comme dit Vialatte : "L'éléphant est irréfu­
table". 
J'aime d'ailleurs assez l'idée que lui, vous et 
moi, soyons, sinon un luxe, un peu de l'ex­

pression même de cette vie dont la diversité ne 
cesse de nous émerveiller. 
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Accenteur alpin, Prune/la collaris 82 
Agame d'Australie, Ctenophorus ornatus 66 
Agrion porte-coupe, Enallagma cyathogerum 19 1  
Aiguille de  mer, Syngnathus typhle 181  
Albatros hurleur, Diomedea exulans 114, 1 17  
Albatros royal, Diomedea epomophora 1 17  
Alligator, Alligator m ississipiensis 53 
Alque huppé, Aethia cristatella 102, 103 
Anguille-tremblante, Electrophorus electricus 95 
Anale vert, Anolis carolinensis 57 
Araignée-loup, Lycosa sp. 78 
Araignée-loup, Pisaura mirabilis 127 
Argonaute, Argonauta argo 192 
Argonaute, Argonauta nodosa 1 93 
Ascaris du Cheval, Ascaris megalocephala bil'lllcns 33 
Babouin olive, Papio cynocephalus anubis 176 
Ba/anus crenatus 41 
Baleine à bosse, Megaptera novaeangliae 8 1 ,  1 17, 1 23 
Baudroie, Edryolichnus schmidti 43 
Bécassine des marais, Gallinago gallinago 76 
Bernard l'Ermite, Eupagurus bernardhu 33 
Bonellie, Bonellia viridis 43 
Brachypopomus pinnicaudatus 95 
Busard des roseaux, Cirrus aeruginosus 1 27 
Caméléon de Jackson, Chameleo jacksoni 68 
Cardinal rouge, Cardinalis cardinalis 82 
Cerf, Cervus elaphus 1 71 
Chauve-souris Epomophore, Epomophorus gambianus 122 
Chauve-souris frugivore, Hypsignathus monstruosus 1 58 
Chauve-souris mangeuse de grenouilles, Trachops cirrhosus 
79, 82 
Chauve-souris, Phyllostomus hastatus 171  
Chevalier combattant, Philomachus pugnax 1 52, 1 53 
Chevrotain Porte-musc, Moschus moschiferus 88 
Chimpanzé, Pan troglodytes 87 
Ch/amydera nuchalis 147 
Chlamydomonas 26 
Cigale de montagne, Cicadetta montana 73, 78 
Civette africaine, Viverra civetta 93 
Cnemidophorus inornatus 194 
Cab d'Ouganda, Kobus kob thomasi 162 
Cab lechwe, Kobus leche kafuensis 1 62 
Coccinelle, Adalia 98 
Coccinelle, Adalia bipunctata 196 
Colibri à queue large - ou tricolore -, Selaphorus platycer­
cus 76 
Colophotia 1 58 
Colossendeis colossea 22 
Coq de Roche de Guyane, Rupicola rupicola, 66, 67 ,  1 55 
Coq domestique, Gallus gal/us domesticus 1 80 
Coqui, Eleutherodactylus coqui 78, 79 
Crabe fantôme, Ocypode 182 
Crabe rouge, Gecarcoida natalis 59 
Crabe violoniste, Ocypode sp. 108 
Crabe violoniste, Uca annulipes 1 57 
Crapaud commun, Bufo bufo 78 
Crépidule, Crepidula fornicata 42, 45 
Criquet, Grylloides sigillatus 183 
Cygne chanteur, Cygnus cygnus 1 67 
Cyprinodon marbré, Rivu/us marmoratus 40 
Damalisque Tapi, Damaliscus korrigum 162 
Dasypus hybrida[ 1 5  
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Demoiselle, Calopteryx splendens xanthostoma 98, 99 
Diamant à longue queue, Poephila acuticauda 101 
Diamant tacheté, Taeniopygia guttata 108 
Dindon sauvage, Meleagris gal/opavo 6 1  
Dugong ou  "Vache marine", Dugong dugong 1 58 
Elan du Canada, Alces alces 68 
Elephant de mer austral, Mirounga leonina 177  
Eléphant de  mer de  !'Hémisphère Nord, Mirounga angusti­
rostris 180 
Entelle ou Langur commun, Presbytis entellus 17 4 
Epervier d'Europe, Accipiter nisus 21 
Ephippigère des vignes, Ephippigera ephippiger 105 
Epinoche trident, Gasterosteus aculeatus 99 
Epomophore, Epomophorus gambianus 1 1 7  
Escargot, Helix pomatia 21 ,  42 
Etoile de mer des Fidji, Linckia multiflora 1 2  
Etourneau, Sturnus z,u/garis 98, 99 
Fauvette à tête noire, Syl11ia atricapil/a 56 
Fauvette des Seychelles, Acroccphalus sechellensis 186 
Fou de Bessan, Sula bassana 20 
Frégate superbe, Fregata magnificens 1 14, 117 
Gallinule pourpre, Porphyrio porphyrio 100 
Gazelle de Thomson, Gazella thomsoni 163 
Gecko léopard, Eublepharis maculariu� 48 
Gecko verruqueux, Hemidactylus turcicus 1 3  
Gélinotte huppée d'Amérique, Bonasa umbellus 76 
Girafe, Giraffa camelopardalis 171  
Girelle bleue, Thalassoma bifasciatum 50, 1 83 
Gnou, Connochaetes taurinus 1 63 
Gobe-mouches pie, Ficedula hypoleuca 104 
Gorille, Gorilla gorilla 87 
Grand Dauphin, Tursiops aduncus 175, 176  
Grand Koudou, Tragelaphus strepsiceros 68 , 69  
Grand Oiseau à berceau, Chlamydera cerviniventris 147 
Grand oiseau à berceau, ou Oiseau à berceau à nuque rose, 
Chlamydera nucchalis 140 , 143 
Grand porte-queue, Papilio machaon gorganus 1 5  
Grande Limace, Limax maximus 42 
Grèbe huppé, Podiceps cristatus 1 1 6, 12 1  
Grenouille arboricole, Litoria splendida 88, 89 
Grenouille Tungara, Physalaemus pustulosus 103 
Grenouille-taureau, Rana catesbeiana 78, 79  
Grillon arboricole, Œcanthus latipennis 1 3 1  
Grillon champêtre, Gryllus campestris 108 
Grillon décoré, Gryllodes supplicans 131  
Grillon des champs nord-américain, Gryllus integer 78 
Grillon domestique, Achetus domesticus 103 
Grue couronnée, Balearica regulorom 119 
Guépard, Acinonyx jubatus 37 
Guêpier, Merops apiaster 1 27 
Guppy, Poecilia reticulata 100 
Hamster doré, Mesocricetus auratus 86 
Heliconius 187 
Héron garde-bœufs, Bubulcus ibis 100 
Herpodbella 188 
Hipµopolam�, Hippopotamus amplzbius 170 
Hirondelle de cheminée, Hirundo rustica 4, 103 
Ignicolore de Jackson, Euplectes jacksoni 1 53 
Iguane marin, Amblyrhynchus cristatus 1 56 
Impala, Repyceros melampus 88 
Jacana américain, Jacana spinosa 181  
Kangourou géant, Macropus giganteus 1 68 
Labre nettoyeur commun, Labroides dimidiatus 49 
Lémur macaco, Eulemur macaco macaco 63 
Lepas anatifera 41 
Lepomis macrochirus 100 
Lepomis marginatus 186 
Lézard à queue-en-fouet, Cnemidophorus uniparens 1 94, 
195 
Loutre, Lutra lutra 18  5 
Lucane Cerf-volant, Lucanus cen,us 68, 69 



Luciole de Floride, Photuris versicolor 94 

Luciole de la Jamaïque, Photinus pallens 1 58 

Luciole japonaise, Luciola cruciata 16 1  

Macaque de  Barbarie ou Magot, Macaca sylvana 85 

Macaque, Macacus sylvanus 1 8 1  

Macropodia colosseus 23 

Macropodia /ongirostris 22 

Maki ou Lémur à queue annelée, Lemur catta 177 
Manakin à longue queue, Chiroxiphea /inearis 1 56 

Manakin moine, Manacus manacus 1 56 

Manchot à jugulaire, Pygoscelis antarctica 1 89 

Manchot d'Adélie, Pygoscelis adeliae 100 , 101,  182 

Mante religieuse, Sphodromantis 135 

Manucode de Keraudren, Manucodia keraudrenii 1 52 

Martin-pêcheur, Alcedo atthis 1 29 

Mérou camouflage ou Loche marbrée, Epinephelus poly­
phekadion 49 

Mésange charbonnière, Parus major 85 

Mésange, Parus major 85 

Microcèbe murin, Microcebus murinus 82, 85 

Mormyridé du Gabon, Brienomyrus brachyistius 94 

Mouche danseuse, Rhamphomyia Iongicauda 103 

Mouche des fruits ou Drosophile, Drosophila sp. 72, 76 

Mouche des fruits, Ceratitis capitata 183 

Mouche domestique, Musca domestica 19 

Mouche Tsé-tsé, Glossina morsitans et Glossina pallipides 88 

Mouche-scorpion, Panorpa japonica 106 - Hylobittacus 
apicalis, 127 

Mouflon du Canada ou Bighorn, Ovis canadensis canaden­
sis 1 69 

Narval, Monodon monoceros 1 7 1  

Nautilus, Nautilus macromphalus 192 

Oiseau à berceau papou, Archboldia Papuensis 148 

Oiseau à berceau tacheté, Chlamydera maculata 147, 149 

Oiseau-jardinier brun, Amblyornis inornatus 1 38, 141 ,  146 

Oiseau jardinier prince-régent, Sericu/us chrysocephalus 146 

Oiseau satin, Philonorhynchus violaceus 1 45 

Oiseau-jardinier à front jaune, A. flavifrons 146 

Oiseau-jardinier à huppe orange, A. subalaris 146 

Oiseau-jardinier de MacGregor, Amblyornis macgregoriae 
1 46 

Oiseau-jardinier doré, Prionodura newtoniana 147 

Oiseau-lyre (ou Ménure) superbe, Menura novaehollandiae 
1 22, 1 25  

Oiseau-satin, Pty/inorhynchus violaceus 147 

Orang-outan, Pongo pygmaeus 65 

Orocharis saltator 13 1  

Oiyx, gaze/la beisa 109 

Otarie (ou "Lion de mer") de Californie, Zalophus califo r ­
nianus 1 75 

Outarde Kori, Ardeotis kori 1 14, 1 1 5  

Paon bleu, Pavo cristatus 133 

Papillon de nuit Arctidé, Utetheisa ornatrix 96 

Papillon du ver-à-soie (ou Bombyx du mûrier), Bombyx 
mori 91  

Paradisier bleu, Paradisaea rodolphi 123 

Paradisier de Raggi, Paradisaea raggiana 151  

Paradisier de Victoria, Ptiloris victoriae 123 

Paradisier du Prince Albert, Pteridophora alberti, 148 

Paradisier magnifique, Cicinnurus magnijicus 1 26 

Paradisier petit-émeraude, Paradisea minor 1 50 

Paramécie, Paramecium caudatum 25 

Parascaris 33 

Parotie six-filets, Parotia /awesii 1 23 

Petit Nègre, Hypoplectrus unicolor 49 

Phasme, Bacillus rossius-grandii benazzii 193 

Philanthus psyche et P. bicinctus 170 

Phoque gris, Halichoerus grypus 17 5 
Photinus ignitus 93 

Phragmite des joncs, Acrocephalus schoenobaenus 103, 105 

Piéride du Navet, Pieris napi 129 

Pigeon sauvage, Columba livia 100 

Pinson chanteur, Melospiza melodia 104 

Pleurodèle de Poiret, Pleurodeles poiretti 1 92 

Poecilia2monacha-Iucida 32  

Poecilie de  l'Amazone, Poecilia Jormosa 193  

Poeciliopsis monacha 32  
Poisson-clown des Maldives, Amphiprion nigripes 50 

Poisson-flûte alligator, Syngnathoides 179 

Poisson-perroquet, Sparisoma radians 1 83 

Polychète, Myrianidas pinnigera 8 
Porte-épée mexicain, Xiphophorus cortezi 108 

Porte-épée tacheté, Xiphophorus montezumae 50 

Porte-épée, Xiphophorus hellerii 1 10, l i !  
Porte-musc sibérien, Moschus moschus sibericus 93 

Potamopyrgus antipodarum 3 1  

Pouillot fitis, Phyl/oscopus trochilus 105 
Pouillot véloce, Phylloscopus collybita 105 
Poule d'eau commune, Gallinula chloropus 181  

Quelea ou Travailleur à bec rouge, Quelea que/ea 100 

Racophore, Polypedates leucomystax 78 

Rainette à poison, Dendrobates pumilio 98 

Rainette de Malaisie, Polypedates /eucomystax 77 
Rainette méridionale, Hyla meridionalis 75 

Rhinocéros brésilien, Enema pan 69 

Rhinocéros noir, Diceros bicornis 92 

Rousserolle turdoïde, Acrocephalus arundinaceus 105 

Salamandre à flanc lisse, A. barbouri 195 

Salamandre tachetée, Ambystoma maculatum 195 

Salamandre tigrée, Ambystoma. tigrinum 195 

Scorpion, Buthus occitanus 135 
Seringue de mer, Ascidies 1 1  
Serpent à sonnette, Crotatus michel/i stephensi 1 1 7  
Serpent jarretière, Thamnophis sirtalis parietalis 96, 1 86 

Singe hurleur, Alouatta senicu/us 1 66 

Singe Rhésus, Macaca mulatta 87 

Soufré orange, Colias eurytheme 96 
Souris domestique, Mus musculus domesticus 86, 87 

Sterne naine, Sterna albifrons 128 

Stilbocoris natalensis 128 

Syngnathe à bandes, Corithoichtys flaz,ofasciatus 1 79 

Tanche grise, Epinephe/us fulvus 49 

Tatou à neuf bandes, Dasypus no11emcinctus 1 5, 16  

Teigne des fruits orientale, Grapholita molesta 92 

Ténébrion, Tenebrio molitor 1 83 

Tétras à collerette, Bonasa umbellus 100 
Tétras des armoises d'Amérique du Nord, Centrocercus uro­
phasianus 1 55 

Tétras lyre ou Petit Coq de bruyère, Tetrao (ou Lyrurus) 
tetrix , 109, 1 10,1 55, 1 80 

Tigre de Sumatra, Panthera tigris sumatrae 29 

Tilapia, Tilapia macrochir 186 

Tortue luth, Dermochelys coriacea 47, 48 

Tortue verte, Che/onia mydas 48 

Tragopan de Temminck, Tragopan temminckii 1 22 

Troglodyte des marais, Cistothorus palustris 104 

Vacher noir, Molothrus ater ater 82 

Ver de terre, Lombric 1 2  

Ver luisant commun, Lampyris noctiluca 94 

Ver Trématode, Cflvex sp 32 
Veuve d'Australie, Latrodectus hasselti 1 29 

Veuve dominicaine, Vidua macroura 1 55 

Veuve noire, Latrodectus mactans 1 29, 1 3 5  
Vipère commune, Vipera berus 1 82 

Volvox aureus 27 

Volvox carteri 26 

Wolbachia 196  
Zèbre de  Grant, Hippotigris quagga granti 17 1  
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